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Etude de la mission IWAKURA d'après des journaux français 
Ryota Uchida 
 
   Après la Restauration Meiji, le gouvernement japonais envoya une ambassade aux 
Etat-Unis et en Europe. Cet ambassade étant dirigé par Tomomi Iwakura, l'envoyé 
extraordinaire et ambassadeur plénipotentiaire, et se composant de 46 membres avait 
pour but de faire la négociation relative à la révision des traités de commerce inégalitaires 
et de consulter les cultures occidentales. Pendant dix-huit mois, de 1871 à 1873, 
l'ambassade visita successivement les Etat-Unis, l'Angleterre, la France, la Belgique, les 
Pays-Bas, l'Allemagne, la Russie, le Danemark, la Suède, l'Italie, l'Autriche-Hongrie et la 
Suisse. Après son retour au Japon, Kunitaké Kumé, qui l'avait accompagné à titre du 
secrétaire particulier d'ambassadeur et avait été chargé de tenir son journal, publia un 
rapport sur leurs expériences et observations1. 
   Or, cet ambassade a fait le séjour à Paris depuis le 16 décembre 1872 jusqu'au 17 
février 1873. Son séjour a été annoncé par les journaux français de cette époque. 
   Nous reproduisons ici quelques articles sur le séjour de la mission IWAKURA à Paris 
d'après des journaux français. Ceux que nous presentons sont fort intéressants pour 
sonder son séjour. 
   Les journaux qui sont utilisés comprennent les titres suivants : le Constitutionnel, le 
Figaro, le Moniteur universel et le Temps. 
 
TXETE 1 
L'annonce d'arrivée de la mission IWAKURA 
dans le Constitutionnel, le 15 décembre 1872 
   « L'ambassade japonaise, attendue à Paris depuis plusieurs semaines, arrivera lundi 
de Londres. Elle descendra à l'hôtel de la rue de Presbourg, où se trouvait avant la guerre 
l'ambassade de Turquie, et que le gouvernement a mis à la disposition des envoyés 
japonais. On sait que cet hôtel ayant beaucoup souffert pendant le second siège des effets 
du bombardement, l'ambassade de Turquie fut obligée d'aller se longer rue Laffitte. 
   Le gouvernement a attaché à l'ambassade du Japon le colonel Lambert, commandant à 
Versailles, lequel doit se rendre à sa rencontre à Calais. » 
 
TEXTE 2 
L'arrivée de la mission IWAKURA à Calais 
dans le Moniteur universel, le 18 décembre 1872 
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   « L'ambassade japonaise, attendue depuis quelque temps est arrivée hier lundi à 
Calais. Au grand désappointement de la masse des curieux, les ambassadeurs se sont 
montrés couverts de vêtements à l'européenne. 
   Le général Appert, accompagné du colonel Lambert, spécialement attaché à 
l'ambassade, s'était rendu à Calais, pour y recevoir les envoyés japonais, au nom du 
Président de la République. 
   Une grande d'honneur, fournie par le 8° de ligne en garnison à Calais, a formé la haie 
et présenté les armes sur le passage de l'ambassade, composée de 22 personnages. 
   Les envoyés japonais ont déjeuné au buffet de la gare avec le général Appert et sont, 
immédiatement après le repas, montés dans les waggons-salons que le gouvernement 
français avait fait mettre à leur disposition. 
   Le train conduisant l'ambassade japonaise est arrivé hier soir à Paris. On annonce que 
le Président de la République recevra la mission japonaise à Paris, demain ou 
après-demain. 
   Le séjour de la nouvelle mission sera plus long qu'on ne le pensait d'abord, il se peut 
qu'il se prolonge jusqu'au mois d'avril prochain. » 
 
TEXTE 3 
La présentation de la mission IWAKURA au ministre des affaires étrangères 
dans le Constitutionnel, le 24 décembre 1872 
   « La présentation de l'ambassade japonaise au ministre des affaires étrangères a eu 
lieu tantôt, ainsi que nous l'avons annoncé. A 2h. 1/2, la présentation était terminée. 
   Les membres de cette ambassade, au nombre de quinze environ, étaient en habit 
bourgeois; l'un de ses chefs, IwaLouva, issu d'une des plus anciennes familles du pays et 
ancien partisan du mikado, est, dit-on, un homme d'une haute intelligence et d'un grand 
savoir. 
   Ils paraissent très reconnaissants de ce que le gouvernement a mis à leur disposition 
un hôtel particulier appartenant à l'Etat. 
   On est occupé à placer en ce moment, dans cet hôtel de la rue de Presbourg, des 
sonnettes électriques, ce qui excite particulièrement leur curiosité, avides qu'ils sont, 
comme tous les Japonais, de s'instruire. 
   Le général Appert et le commandant Chanoine qui parle leur langue, sont attachés à 
leur personne. 
(corresp. universelle.) » 
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TEXTE 4-1 
Les ambassadeurs japonais à l'Elysée dans le Constitutionnel, le 27 décembre 1872 
   « L'annonce de la réception de l'ambassade japonaise par M. le Président de la 
République avait attiré aujourd'hui, dès midi, beaucoup de monde autour du palais de 
l'Elysée. 
   La garde habituelle du palais, composée de détachements de la ligne et de la garde 
républicaine, était en grande tenue. 
   Dès une heure, un bataillon du 67° de ligne, accompagné de deux corps de musique, 
venait prendre place dans la cour de l'Elysée. Le bataillon était commandé par le colonel 
Landru chef du régiment. 
   A deux heures, les voitures amenant l'ambassade sont signalées; la troupe porte les 
armes et les tambours battent aux champs. 
   Les ambassadeurs, au nombre du huit, sont dans trois voitures, accompagnés de M. 
Feuillet de Conches et de M. le chef d'escadron d'état-major Chanoine, et escortés par un 
piquet d'honneur de cuirassiers. 
   Dès que les voitures ont passé le seuil de la grande porte et sont dans la cour, la 
musique joue un air oriental, jusqu'au moment où l'ambassade arrive à l'entrée du grand 
vestibule, où elle est reçue par le colonel Lambert, les capitaines Faye et de 
Salignac-Fénelon, officiers d'ordonnance de M. Thiers. Immédiatement un autre air 
succède au premier. 
   Les ambassadeurs sont en costume de cérémonie à l'européenne et rappelant tout à 
fait les habits des sénateurs. Leurs habits en drap bleu sont fort richement brodés d'or; 
pantalons blancs à bandes d'or, chapeaux à claque avec plumes blanches pour les six 
premiers; les deux autres ont des plumes noires. 
   M. Thiers reçoit l'ambassade dans le grand salon; il est entouré des ministres et de 
nombreux officiers généraux, il a à sa droite M. de Rémusat, ministre des affaires 
étrangères. 
   Deux interprètes avaient précédé les ambassadeurs à l'Elysée et assistaient à la 
réception, qui a duré vingt minutes. Après avoir pris congé de M. Thiers, les 
ambassadeurs sont reconduits jusqu'au perron par M. de Rémusat, accompagné de M. le 
comte de Pontécoulant, son chef de cabinet. 
   La musique joue de nouveau pendant que les ambassadeurs, qui ont l'air satisfaits, 
montent en voiture. 
   Les tambours battent aux champs dès que les voitures partent, accompagnées par le 
piquet d'honneur de cavalerie, comme à leur arrivée. 
   Le Président de la République, qui avait d'abord décidé qu'il n'y aurait pas de 
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cérémonial extraordinaire pour cette réception, a pensé qu'il convenait que le chef d'une 
grande nation comme la France reçut avec l'éclat qu'ils méritent les représentants du 
gouvernement japonais, qui se montre désireux d'entretenir et d'améliorer les rapports 
commerciaux avec notre pays, rapports tout à l'intérêt de la France, qui jouit déjà d'une 




Les ambassadeurs japonais à l'Elysée dans le Figaro, le 28 décembre 1872 
   « Hier, à une heure trois quarts, deux voitures de la Présidence, escortées de deux 
pelotons du 3° régiment de cuirassiers, sous les ordres d'un capitaine, ont été prendre[sic] 
la nouvelle ambassade japonaise, 10, rue de Presbourg, et l'ont conduite au palais de 
l'Elysée. 
   A deux heures, Leurs Excellences exotiques ont été reçues par M. Thiers, entouré de M. 
le ministre de la guerre, de M. le général Appert, et d'un grand nombre d'officiers et de 
hauts personnages. 
   Les ambassadeurs, au nombre de douze, ont été introduits par M. Feuillet et Conches. 
Ils portaient le costume européen, culotte blanche à bandes d'or, frac brodé tricorne à 
plume blanche, et avaient un peu l'air de l'état-major de Soulouque. 
   Le chef de l'ambassade a chanté son discours – en français – suivant l'usage du Japon 
quand on s'adresse à un prince. 
   Dans la cour de l'Elysée se trouvait un bataillon du 67° de ligne, ainsi que la musique 
de ce régiment, qui a exécuté plusieurs morceaux. 
   A deux heures et quart, M. le président de la République et M. le général Appert sont 
montés en voiture avec le chef de l'ambassade, et l'on reconduit à son domicile. » 
 
TEXTE 4-3 
Les ambassadeurs japonais à l'Elysée dans le Temps, le 28 décembre 1872 
   « A la réception des ambassadeurs japonais qui a eu lieu hier, le principal d’entre eux 
a lu, en langue japonaise, un petit discours qu’il a prononcé en modulant sa voix sur une 
sorte de rythme cadencé ressemblant à un chant. Cette façon de parler est employée au 
Japon lorsqu’on veut témoigner un grand respect; C’est la marque de la plus grand 
politesse. 
   L’un des membres de l’ambassade a lu ensuite la traduction de ce disccours, dans 
lequel, par l’intermédiaire de leur chef, les ambassadeurs déclaraient qu’ils avaient 
l’intention de visiter toutes les nations de l’Europe afin de les connaître, de les étudier, et 
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d’ouvrir des relations entre elles et leur pays. Ils ajoutaient qu’ils désiraient 
particulièrement nouer des relations durables avec la France, et qu’ils faisaient les vœux 
les plus sincères pour la propriété de ce pays. 
   M. Thier a répondu en quelques mots qu’il se ferait un devoir de prendre toutes les 
mesures qui pourraient faciliter la mission des ambassadeurs en France. Il a terminé en 
exprimant le desir de voir les relations entre la France et le Japon aussi complètes et aussi 
amicales que possible. 
   Durant toute l’entrevue, les ambassadeurs n’ont pas paru le moins du monde 
embarrassés; ils portaient leur costume avec la plus grande aisance. Ce sont tous, du reste, 
dit l’agence Havas, des hommes d’une intelligence tout à fait supérieure, d’un caractère 
très sérieux, et qui sont les personnages les plus importants de leur pays. » 
 
TEXTE 4-4 
Les ambassadeurs japonais à l'Elysée dans le Moniteur universel, le 28 décembre 1872 
   « Hier a eu lieu à la présidence la réception de l'ambassade japonaise. 
   Dès une heure, la palais de l'Elysée est entouré d'une foule nombreuse. La grande cour 
du palais est occupée par un bataillon du 67° de ligne, en grande tenue, sous le 
commandement du colonel Landru, qui est accompagné des officiers de son état-major à 
cheval. 
   A deux heures, on porte les armes et les tambours battent aux champs. 
   Les trois voitures amenant l'ambassade font leur entrée dans la cour, précédées d'un 
piquet d'honneur de cuirassiers; la musique joue un air japonais pendant que les 
ambassadeurs descendent de voiture et sont reçus par le colonel Lambert et MM. Les 
capitaines Fayet et de Salignac-Fénelon, officiers d'ordonnance. 
   Les ambassadeurs sont annoncés par M. Feuillet de Conches en simple habit civil et 
par un officier d'état major. 
   Les huit membres de l'ambassade sont tous vêtus d'habits bleus brodés d'or, et ils 
portent une sorte de chapeau à claque semblable à celui des sénateurs du second empire; 
les six premiers ont des plumes blanches, les deux derniers des plumes noires; les 
pantalons sont blancs avec bandes d'or. 
   Le principal ambassadeur du mikado a lu, en langue japonaise, un petit discours qu'il 
a prononcé sur une sorte de rhythme[sic] cadencé ressemblant à un chant. 
   Cette façon de parler est, au Japon, une grande marque de respect. 
   L'un des membres de l'ambassade a lu ensuite la tranduction de ce discours dans 
lequel les ambassadeurs déclaraient qu'ils avaient l'intention de visiter toutes les nations 
de l'Europe, afin de les étudier et d'ouvrir des relations entre elles et leur pays. 
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   Ils désirent particulièrement nouer des relations durables avec la France pour la 
prospérité de laquelle ils font des vœux sincères. 
   M. Thiers a répondu par une allocution très-cordiale. 
   A deux heures vingt minutes, l'audience est terminée, et l'ambassade est accompagnée 
jusque sur le perron du palais par M. de Rémusat, ministre des affaires étrangères. » 
 
TEXTE 5 
La réception au ministère des affaires étrangères  
dans le Moniteur universel, le 1er janvier 1873 
   « La réception qui avait lieu hier soir au ministère des affaires étrangères a été sans 
contredit une des plus brillantes de cette année. 
   Vers dix heures, la circulation était presque impossible dans les vastes salons, 
splendidement éclairés et ornés de fleurs. 
   Tous les chefs des missions étrangères, avec tout le personnel des ambassades et 
légations, étaient réunis chez M. de Rémusat. 
   Citons: le nonce du pape, M. de Olozaga, le comte et la comtesse Arnim, le comte et la 
comtesse Apponyi, le baron et la baronne de Beyens, le baron et la baronne Von Zuyleen, 
lord Lyons, Ranghabé, Nazare-Agha, etc., etc. 
   L'ambassade du Japon ainsi que l'ambassade birmane étaient également au grand 
complet. Les Birmans avaient leur costume national. 
   MM. Dufaure, de Cissey et Léon Say représentaient le ministère; M. le baron de 
Rothschild, le comte de Fremy, etc. 
   Parmi les députés présents, nous avons remarqué MM. Martial Delpit, le duc Decaze, 
Lefèvre-Pontalis, etc. » 
 
TEXTE 6 
La réception à l'Elysée dans le Moniteur universel, le 5 janvier 1873 
   « Dans la soirée il y a eu dîner de quinze couverts à l'Elysée; parmi les convives se 
trouvaient: MM. Léon Say, ministre des finances, et Jules Simon, ministre de l'instruction 
publique, puis MM. Charles Blanc, Mignet, Lefuel, Lenepveu, Longpérier, Ravaisson 
Vautrain et la duchesse Colonna. 
   Après le dîner, il y a eu réception, à laquelle ont assisté des membres du corps 
diplomatique et des députés. On remarquait MM. Sma Koura, ambassadeur du Japon, 
Samea Koura, ministre, Shiadt, secrétaire, et Audst, attaché à l'ambassade du Japon; le 
général Appert, le ministre de Suisse, de Saint-Féréol, Mélinet, de Vogué, comte de 
Mirepoix, de Beauvoir, Carnot fils, Anisson-Duperron, Mgr Chigi, Ancel, général Vinoy 
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Husson, secrétaire général de la Seine, docteur Chambard, docteur Barth, marquis de 
Bethisy, Hayem, Rolland, Emmanuel Arago, comte Itajuba, de Rainneville de la 
Rochefoucauld et M. Gambetta, député de la Seine. » 
 
TEXTE 7 
L'invitation à dîner envers M. Thier dans le Figaro, le 13 janvier 1873 
   « L'ambassade japonaise a adressé à M. Thiers une invitation à dîner. 
   La lettre d'invitation exprimait toute la joie qu'éprouverait l'ambassade du Mikado si 
M. Thier voulait l'honorer d'une réponse affirmative. 
   Le président a répondu qu'il acceptait cette invitation, mais qu'auparavant il espérait 
avoir le plaisir de recevoir l'ambassade japonaise à sa table. » 
 
TEXTE 8-1 
Le dîner à l'ambassade japonaise dans le Moniteur universel, le 2 février 1873 
   « Un dîner de vingt-cinq couverts a eu lieu hier soir à l'ambassade japonaise, rue de 
Presbourg. 
   Le représentant du Japon a reçu à sa table M. de Rémusat, le général Ladmirault, 
gouverneur de Paris; le général Appert; M. Léon Renault, préfet de police; M. Calmon, 
préfet de la Seine, etc. » 
 
TEXTE 8-2 
Le dîner à l'ambassade japonaise dans le Figaro, le 3 février 1873 
   « En dîner officiel a eu lieu hier soir à l'ambassade japonaise, 10, rue de Presbourg. 
   Le dîner a été servi à l'européenne, et le chien à l'huile de ricin en avait été 
soigneusement banni. 
   Citons, parmi les convives, MM. Léon Renault, Caimon, et les généraux de Ladinirault 
et Appert. » 
 
TEXTE 9 
La réception aux ambassadeurs japonais dans le Figaro, le 16 février 1873 
   « M. Thiers reçoit, demain dimanche, les ambassadeurs japonais à dîner. 
   Leurs Excellences arboreront à cette occasion leurs triomphants uniformes blancs 
brodés d'or, et leurs chapeaux à plume. 





L'ascension de ballon dans le Constitutionnel, le 18 février 1873 
   « Une ascension de ballon a eu lieu hier à Paris, sans bruit ni tapage, et nul ne s'en 
serait aperçu si vers midi et demi le ballon, qui était parti de l'usine à gaz de la Chapelle, 
n'avait plané pendant un certain temps au-dessus du boulevard Montmartre, où les 
curieux se sont amassés en nombre assez considérable. 
   Cette ascension, dirigée par M. Bugène Codard, a été faite par les frères Tissandier, qui 
essayaient un aérostat d'un genre tout nouveau. 
   L'ambassade japonaise a assisté avec une vive curiosité aux préparatifs du départ[...]. 
(Le Gaulois) » 
 
TEXTE 11-1 
Les habits des Japonais dans le Constitutionnel, le 24 décembre 1872 
   « La présentation de l'ambassade japonaise au ministre des affaires étrangères a eu 
lieu tantôt, ainsi que nous l'avons annoncé. A 2h. 1/2, la présentation était terminée. 
   Les membres de cette ambassade, au nombre de quinze environ, étaient en habit 
bourgeois[...]. 
(corresp. universelle.) » 
 
TEXTE 11-2 
Les habits des Japonais dans le Temps, le 25[sic] décembre 1872 
   « L’ambassade japonaise sera reçue à l’Elysée, demain jeudi, à deux heures. Les 
ambassadeurs ne porteront pas le costume national. Il seront tout simplement en habit 
noir. Il n’y aura aucun cérémonial. » 
 
TEXTE 11-3 
Les habits des Japonais dans le Constitutionnel, le 27 décembre 1872 
   « L'annonce de la réception de l'ambassade japonaise par M. le Président de la 
République avait attiré aujourd'hui, dès midi, beaucoup de monde autour du palais de 
l'Elysée [...]. 
   Les ambassadeurs sont en costume de cérémonie à l'européenne et rappelant tout à 
fait les habits des sénateurs. Leurs habits en drap bleu sont fort richement brodés d'or; 
pantalons blancs à bandes d'or chapeuax à claque avec plumes blanches pour les six 
premiers; les deux autres ont des plumes noires [...]. » 
TEXTE 11-4 
Les habits des Japonais dans le Moniteur universel, le 1er janvier 1872 
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   « La réception qui avait lieu hier soir au ministère des affaires étrangères a été sans 
contredit une des plus brillantes de cette année [...]. 
   L'ambassade du Japon ainsi que l'ambassade birmane étaient également au grand 
complet. Les Birmans avaient leur costume national [...]. » 
 
TEXTE 11-5 
Les habits des Japonais dans le Figaro, le 16 février 1872 
   « M. Thiers reçoit, demain dimanche, les ambassadeurs japonais à dîner. 
   Leurs Excellences arboreront à cette occasion leurs triomphants uniformes blancs 
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